5: 
TT 
= 


Er 


selteirist 


iii 


nl 
He 


Pier 


Fri 
FAI 


 PARANIMPHE 


esp. 


Par NICOLAS IAMIN 


CA CPA RTS Le 
Chez NICOLAS GASSE,au mont 
fainct Hilaire , prés la cour d'Albret. 


M. DG. XLIX 
5 | AG Permiffion: 


D A 


Lt 
«y 
JS 


2 


REA: 


dé Louis quatorze Roy : 


de France & de Na- 


2))4 AY ) Comble de nos fomhairs ; astre 
SAR  donxes profpere; 
Digne fruit arroufe dela manne des Cieux, 
Source qui nous produit an Neltar gracieux 
Petit fils d'un Herculle, berit igrdefagleire, 
Support des bons.efpri tés ornement del'hifiorre 
 AVitracie continu quite fais adorer, 
Prince leplus benin qu'on puiffe defirer, 
EE {claire #on cfpritid “Un r4)0n de ta grace, 
 Æffais qu'en ce deflein ma plumefe [srpaff; | 
Et voyant tes vertus croiftre de 1our en 1our 
‘de Jens Un feu foOnuCAaU qui nomrrifl 1 aino0nr 
… enaypointd'antre objet que. de faire Vr ou. 
\\R#rAGE, …. “ ARS 


On les fiecles faturs admirent ton COUTALE, 
de fuisfifatisfair lors que ie À aper co)» 
PAR SEE & 4 Eu pe LS LEZ Ne bee ; - + Dire 
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| Quef Ê tu scognoifis le an quei en reç6y,. 
Pour efprouver l'ardeur d'un courage fclle. 
Er payner dignement mon re[peëtes’ m0'zelle 
Tuvdoudrois te e ferusr de mon affettion, 
Il n'eff rien au defus de mon ambition, 
Lors que ton intereft fait mefbrifèr la vie ; 
La perdant pour fon Prince elle cf toufi OWTs 
Uinie 
D'une fin glorienfe a pleine de bon. be, 
C'eft de cette facon qu'on meurt au liét d ide L 
neur. 
Defia toute la France admire ta iennefle, 
Tureglestes difiours auectantd'adreffe, 
Tu prens tant deplaifirs aux ebats vertueux, 
Ton cœur eff fi facille cs firefpeltueux 
Q4 ilfe laiffégraitter par la f'age co nduitte 
D'un Beaumont que ton das commis à t4 
fritte, 
Onnepeuttrop vanter tés geler qualitezs | 
Tes ieunes yeux n'ont veu que deux fors ea : 
effer, | 
Et lebruit de ton noms enua L polle en polle: | 
Tous les Princes du monde iront à ton efcolle 
Tuferas deformais l'arbitre des bumains, 
Tu tiendras çÿ la £nerre: c la paix entes 
MAINS; 


Ie fèray frcétateur es’ fol#at tout en :mbles 
Je 
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Je verra pres 7 toy ton p'ennem) qui ven 


Ce bras deta vertun ef point abandonné , 
Plus le peril eftgrand moins il eSF cflonné: 
L'ennemy dans le Camp fera [on cimetiere 
Son traifire anenglement férusra de matiere, 
DE deffei imquelefais detracertes combats, | 
: Dansi eftlat de tavenéilmet les armes PA 
Eniefèray cotraint au lieu d'ancrecs de plum® , 
De rechercher [on farg pour tirerce volumes , 
 Jepeindray{a defroutte ex fon cœur deffailly 
Jefcriray 14 valeur dont sl «fi affaill ly, 
Sous le poids des cheuanx fes TAÇES efFouffées 
… Donneront ducredit àtes jeunes trephées 
eme veux enfoncer dans la prejfe des coups, 
Pour voir comme 1l au pripare Un fre en 
COMTTOUX- : | 
Quand le Prince aux danger fair laire fer. 
vifage, Fra | 
 Hredouledes fiens Le force es le CoUTAgE > 
La gloire dele [usure efchauffe nos defir da 


pe Oncourt dans les bazards auec mille plaifir Fs 


#5 De: VI efprit dé pan que l honeur ef que 


#2 One! - 

h Es qui le veut gaigrer dés: les champs de Bel: 

: lonne, 

: Cited La peur dela mort TA pour le péter 
| Sans pes 4 d fans pallirilli rot affronter, 
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Le rappert qu'on nous fait dece Prince de Grece 
De quil' antiquité nous a defpeint l'adreffe, 
N'arien decomparable aces diuins reffors ; 
Qurfont fi bien monnoir ton amees ton bear 
°  COrPS, _ " nn | 


On dit que cét Achille auoit beaucoup de charmes 


Quw'ilauoit bonhe grace 4 manierles armes, 
Que [on air efloit libre a fauter, à dancers 
 Efq#'aucun de [on tempsne le peut deuancer 
Qu'il effoit fi bienné dedans chaque exercice, 
Queperfonne aueclny n'o{oit entrer en lice : 


AVAats ces foibles honewrs ne [ont rienpres de toy 


Il feroit efionné de ton diuin employ, 54 
Apres de tes rayons [a clarté denient [ombre, 
Tu poffede l'effeéf dont il n'auoir que l'ombre, 
Ces noms awantageux qu oncherche vainement 
Nefont ata grandeur qu'un trophasornement! 
Parler de tes vertus €5 les vouloireftrire, 

hire , He | 
On réduiroit pluffost l'Ocean irrité, 
Et pluffoff on tiendroit le Soleilarresté, 


On compteroit les fleurs quistremblent [ous Ze- 


= Lesfiecles à venir verront milles beaux geffes, 
Qui ventrot ta loiinge es ton nom mamfefles, 


Latige des BOVRBONS en toy reflemrira, 
Et de bouche €s' de cœur chacun te benira. 
0 Qu'on ne m'allegie point vnfugtif Ænée 
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Qui malgré leshazards fuinit [a destinée, 
Ces tiltres fabuleux qu'on donne à [4 grandeur 
Prez de tes quahtez font de maunaife odeur. 
. On a beau nous vanter [os illuffre origine, 
 Etlefaire fortirduneracedimine, ., 
Luydenner des autelses loger [es ayeux 
 Danscesriches d'Agate,oul'onplaceles Dieux. 
Ces foibleffes d'esprit font des contes frinolles 
 Jem'arrelle aux effets cg non pas aux paroles. 
Qui voudroit rapporter tant de beaux tefmos. 
_ gnages, | 
: Quel'hiffosre nousrend de fi grands perfonnages 
_ Ilferoit mal-aif[éd'en fasre le difcours, 
Sans emprunter du Ciel on vifible fecours, 
O digue poffeférr des plus rares merueilles > : 
Je [say bien que mon fille ofence tes oreilles, 
Er quecest nauoir pasle imgement bienfain, 
 D'engager mafoibleffe en vn fi haut deffèin: 
Mais l'extreme defiron monefpoir fefonde, 
 D'effrecognu dufils du plus grad Roy du monde, 
Me fait predre amourd huydes [entiers efcartez: 
Pourm'approcherpluspres de testviues clartez, 
_ Jeféray fatisfait dece pemible onurage, 
_  Quandchacunyverratagrace € ton courage, 
Siton œil curieux le regarde un moment, 
con cœur feraplongé dans vnrauiffement. 
_ Ges lieux toufiours parez d'une aimable pein= 
_" —  . ie RUE 


On l'art en mille endroits farpaffe la nature, 
Donnent de tous coftez, des dinertiffèmens, 
Qus feruent dematierea tes contentemens : 
Pour te[inoigner defia ton ardeur genereufe 
 Quipromet a la France vne fortune beureufe, - 
Que tu feras du Roy le parfait heritier, 
Tute fais debonne heure apprendre [en meffier. 
ZAille petis foldats dedans lenrpremier sage. 
Sous tes ieunes exploits font leur apprentiffages 
Les ns pour r'obesrleuent de petitsforts, 
Se retranchent dedans ,repoufent les efforts, nt 
Des foibles ennemis qui les veullent furpredre: 
L'un ales attaquer, 5 l'antre a les deffendre, 
Sont animez de gloire à qui ferale mieux, 
Voyant queleur valeur [eprefenteates yeux: 
-O Merucilleux Lonis que ta gloire eff cer- 
taie Red a ou 
Ovetaferasvniour vnpuiffant(apitainer 
La Valme es les Lauriers n'aifflent deffoustes 
PRERUX Re Le À 
 Ertondiuis efprit n'agit quépar compas. 
O(élefte Lowss viforieux eMonarqne 
Confidere ce fils qui gouuerne ta barque 
Tes pcuples deformais ne [cauroienttrefbacher 
Vn Phenix immortelrenaift de ton bucher, 
_Wn valeureux Louis prefide a leur fortune, 
Er dedans les perils comme on autre Neptune, 


& Le 


eModerelecouroux des flots feditienss, 
. Er punit hardimentces monfires vicieux 
1/ portecommetoy ceriltre legitimie, RU Su EC 


De lufie, detvaillanr, de [age çç devais guenr. 
Le portrait de [avieeft graué dans [on cœur, 


. I reiglefesdefcins fur leplan heroique 


Defes rares vertusque lWmis enpratique: 


Tes belles aétions eflewent [es defirs, Le 


… Ættesfehcitez, confirment fésplailirs, 


 Ifparbien quel gloire aux voluptez s'oppofe 
Que l'efpine toufs OWYs accompagne la ro He 
Quec'eff par le trauail qu on entre dans l'hon- 
 Efguilfantrefifferaucharme [uborneur) > À 
… Dont leviceet anméponr perdre innocence" © 
. Quele Ciel eff contentide fon obeiffancer re 
| QT eSfime fon sole fa fdehrer ss vu | 
Son cœuref le‘palais oc régie L'egRite NS 13 
Son deffiigenereix nous predit desmerneillée, 
: Qui feront l'arçur entra &nos foire fes veihBe* 


… Lapompedefa Cour né peut lembarre) CNRS 
 Dumefpris du peché fes vertus font efélofée, 

… Sonamenefe plaiftque dansles bonnes cho pen. 
 Errien que ln amournefinent [és paGions. 


O terre à rien. € ile 4 dpi: 

… Quctupeuxte vanrerde cete preference, is . 
Qw'ondonne àton bon beur par deffus l vainerss 
_ Qel peuple t'oféroit regarder de traners, 

“eAyant pour ton appwy cet atre fanorable, | 
 Quite doit maintenir dans un repos durable? 
O Roy le plus benin qui 102 danslanatsre, 

Siiene puis tirer d'une viue peinture Nu 

Les grandes qualitez dont le Cielr'adoué . 

_ Situte VOIS 1CY trop baffement loges 

Pardonne ames deffauts eg confidere un ame 

Quina pour ta grandeur que des defirs de fa 
; me, 

Qui penfe a tout moment a tes hautes vertus. 

Parqu tant do: rçuilleux ont effé combatus, 

Ie te donne mon cœur; eff un pur facrifice, 

Onnete [;aureit rendre Ur plus digne [éruice, 

Tous les autres prefens font des Fins fuperfuss 

Er Dieu ne reçoit rien qui le contente plus. 

L'emprunte le fecowrs de ces belles charites, 

Pour ofèr librement annoncer tes merites, 

leveux furure un mefhier quim effoit 1 1nCO gr | 

Pour perndretes beaux faits d'un craioncontinté 

Je fuis comme celuy qu: voulus entreprendre, 

Pour fe faire cognoiftre au dinin a Alexandre, .. 

De [e prefenter sud deusant [a Maïcfré 0 
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M'afait prendre l'habir des filles de memoire. 


P our approcher m?s yeux d'unrayondeta gloire. 


STtuveux O mon Roy,me fouffrsr ve #M0- 
ment > NE + : | 


Tu me faits poffeder un vray contentement 


Mon ame de plaifir eff doucement efmnë, 
Quand {urta Maieftéie promeinem'a veuë, 
Lors que iete regarde auffitoff ie reffents, 
Mille eÿ mille tranfparts qui chariment tous 
mes fens, | : af 
Cerouurage n'effrien qu'une table d'attente, 
le promets a ton nom Une plume confiante, 


Et fans m'enueloper de trop de vanité, 
ete feray ludfer contre l'eternité. 
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